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Basse. 


Basse» 

Basse 

Basse. 
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Basse. 

Basse. 

Duo. 
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AIRS  A  CHANTER. 

H  !  c’en  eft  trop ,  je  cède  à  cet  outrage  ,  Récit, 

Ah  I  que  l’Amour  ,  &  le  CoupUt. 

Aimons  dans  la  jeune  Saifon. 

Aimez,  belle  Bergere. 

Au  nom  de  nos  tendres  ardeurs. 

■c.  "C’eft  dans  unetendreffe  extrême. 

C  eft  le  fujet  de  mes  juftes  allarmes. 

C’eft  Vulcain  qui  fait  le  Tonnerre. 

P.  ~“~Faifons  régner  l’Amour,  faifons  briller  fès  charmes. 

Formons  a  aimables  jeux  ,  &  lu  fuite . 

Frapez ,  ne  vous  laftez  jamais. 

/  ~”~J’ay  fenti  pour  vous  feule ,  une  flame  parfaite, 
je  ne  me  plaindrois  pas. 

Je  ne  romprois  pas  nôtre  chaîne, 
je  romps  mes  premiers  nœuds, 
je  fuis  épris  de  vos  attraits. 

Il  recüeille  le  fruit  de  tes  noires  fureurs. 

I.  — HL’ Amour  en  comblant  nos  defirs. 

La  nuit  rameine  en  vain  le  repos  dans  le  monde. 

Livrons  nos  cœurs  a  la  tetidreffe. 

Livrons-nous  aux  plaifirs ,  &  lu  fuite. 

Lorfque  Doris  me  parût  belle* 

Lucile  eft  digne  qu’on  l’adore. 

— Mes  Yeux  ,  ne  pourrez-vous  jamais ,  &  U  fuite. 

N.  - — Ne  verray-je  jamais  le  jour. 

Nuit  foyez  fidelle. 

p.  — Paifibles  Lieux ,  agréables  Retraites. 

Peut-être  de  nos  yeux  la  douce  intelligence. 

Puifque  Lucile  eft  l’objet  de  ma  flâme. 

«^.“"■"Que  l’Amour  dans  ces  lieux  fàlïe  naître,  &  lu  fuite. 

Quel  funefte  coup  pour  mon  ame  I  &  U  fuite. 

Que  n’adreftez-vous  mieux  un  langage  h  tendre. 

Que  nôtre  ardeur  foit  éternelle* 

S.  “Sommeil*  qui  chaque  nuit  joüiffez  de  ma  Belle ,  &  lu  fuite 

Sortez  de  l’amoureux  Empire. 

Souffrez  que  l’Amour  vous  bleffe,  &  le  Couplet . 

Soupirez ,  jeunes  Cœurs* 

Soûpirons-tous. 

Soyez  confiants  dans  vos  amours. 

T.  Tendres  Amants ,  raffemblons-nous. 

V.  “  Vous  brillez  feule  en  ces  Retraites. 

Vous  méritez  un  fort  plus  doux  > 

Vous  ne  paroiffez  point }  ingrate  Léonore ,  &  lu  fuite. 

Vous  voyez  mon  ardeur ,  il  n’eft  plus  temps  de  feindre. 

Voyez  a  vos  genoux  cet  Amant  empreffé. 

Air  Bjfagnol. 

El  efperar  en  amor  es  merecer. 

Airs  Italiens. 

Ad  un  cuore  tuto  gelofo,  &  le  ime-  Couplet. 

Si  cherzi ,  fi  rida. 

Air  de  la  Pète  Turque , 

Vivir  gran  Sultana  ,  &  lu  fuite. 

Dans  la  longue  efface  de  temps  que  cette  Pieee  a  été  Refrefentée .  on y  a  adjoûté  plnfieuTs  Airs  Italiens  qui  fe  trouvent  dam  le  Recueil 
des  meilleurs  Airs  Italiens  ;  atnfi  il  ne  les  faut  point  chercher  dans  la  Table  cy-dejfus. 

L'Ariette  venez  Regner  &c.  qu’on  a  chanté  dans  cette  Reprife ,  a  été  composée  par  Moniteur  Campra ,  pour  être  ajoutée  à  Tbetis  &  Pelée  : 
elle  eft  imprimée  en  un  feul  Livre  In-quarto  ,  avec  pluficurs  autres  Ariettes ,  faites  pour  le  même  fujet. 
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ATTRIBUTION  DE  LA  CHARGE 


de  Seul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique . 


A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Fontaine¬ 
bleau  le  cinquième  jour  du  moisd’Odtobre,  l’An 
de  Grâce  169J.  Signées,  LOUIS:  Et  plus  bas. 
Par  le  Roy  , Phelypeaux;  Scellées  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  ;  Confirmées  par  Lettres  de 
Surannation  ,  données  à  Marly  le  vingt-huitième  jour  de  May 
mil  fept  cent  quinze,  Signées  comme  deiïus  :  Toutes  lefdites 
Lettres  Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  7.  Juin  1717. 
Il  eft  permis  (  à  J  -  B  -  Chrillophe  Ballard,Seul  Imprimeur  du 
Roy  pour  la  Mufique  ,  &:  Noteur  de  la  Chapelle  de  Sa 
Majefté ,  )  d’imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer 
toute  forte  de  Mufique,  tant  Vocale,  qu’Inftrumentale,  de 
quelque  Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foit  ,  avec  très-exprelfes 
inhibitions  &c  défenfesà  tous  Imprimeurs,  Libraires,  Tailleurs 
&  Fondeurs  de  Caraéteres ,  autres  perfonnes  généralement 
quelconques  ,  de  Tailler  ,  Fondre,  ni  contrefaire  les  Notes, 
Caraéteres,  Lettres  grifes,  &  autres  chofes  inventées  par  ledit 
Ballard  ;  ni  d’entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite  Im- 
preffion  de  Mufique  ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres 
&  Seigneuries  de  l’obéïflance  de  Sa  Majefté ,  nonobftant  toutes 
Lettres  à  ce  contraires  ,  fans  le  congé  &  permiflion  dudit 
Ballard  ;  A  peine  de  confifcation  des  Livres  ou  Exemplaires, 
Notes  ,  Cara&eres  8c  autres  Inftruments  fervant  au  fait  de 
ladite  Impreffîon  de  Mufique,  &  de  fix  mille  livres  d’Amende-, 
Ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  déclaré  efdites  Lettres  :  Sadite 
Majefté  voulant  qu’à  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commencement 
ou  fin  defdits  Livres  imprimez  ,  foy  foit  ajoûtée  comme  à 
l’Original. 


; 


/ 


■ 


. 


v 


%  . 

•  X'i&t  ■ 

A  i ,  -  ^  UU 

Kj»nUij»>,>45M 

~  ~ 

^  '  \  h' si  ■ 

’  '■SI  , 

A.  ;  ./m 

sg. 

■ . 

m$à  A 

ifefiSt 

jj 

if*  ;.^jl 

P  -  -*-*  . ,  Éfl 

?  ifefc  ffi.  •  ,+ .^M 

'  W-îi  -  ;4*l 

wilr 

W^% 

.  y\J& i 

'‘rf,.'*y  ■ 

•  -^  Vfl 

\  .  >fwt'  />v- 

\faA*yWR:s  ' 

■ 

-Æ$jM 

omt  ^  7>f 

